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Laetitia ROGER, nouvelle animatrice agricole d’AQUI’ Brie 

« L’agronomie, la campagne et les champs, ont fait partie de mon enfance avant que je ne dé-
cide d’en faire mon métier. La volonté de participer à l’amélioration de notre environnement m’a 
conduite à intégrer un IUT en agronomie pour être plus rapidement dans le concret. J’ai poursui-
vi en école d’ingénieur, à Agrosup Dijon et à l’ENSAT de Toulouse, après quoi, j’ai eu une pre-

mière expérience sur les pollutions agricoles diffuses en Alsace.  

Je poursuis mon tour de France et me voilà maintenant prête à découvrir la Brie et ses agricul-
teurs ! Vous me rencontrerez bientôt et j’espère que vous partagerez mon enthousiasme à l’idée 

de travailler ensemble pour le territoire de l’Ancœur !  

Je suis disponible pour répondre à vos questions et envisager avec vous vos projets, n’hésitez 

pas à me contacter ! » 

 Tél : 06 07 99 34 99  email : laetitia.roger@aquibrie.fr  

AQUI’ Brie VOUS SOUHAITE UNE BELLE ET  

HEUREUSE ANNEE 2016 ! 

A partir du 1er janvier 2016, les deux captages d’approvisionnement en eau potable de Nangis vont être protégés par un plan 
d’actions préventives. Pour ce faire, la ville de Nangis a signé un contrat de captages avec la Région Ile- de- France, le départe-
ment de Seine-et-Marne et l’Agence de l’eau Seine Normandie. En tant que maître d’ouvrage, la ville de Nangis délègue la 
coordination et l’animation des 3 volets du plan d’actions à AQUI’ Brie. La mise en œuvre du volet agricole se fera dans 
le cadre d’un nouveau partenariat avec la Chambre d’agriculture de Seine et Marne. 

Les actions de ce plan seront mises en place dans la continuité de ce qu’AQUI’ Brie a développé avec les professionnels non 
agricoles et les agriculteurs depuis les années 2000. 

Dans les prochains numéros d’Ancœur Info, vous pour-
rez prendre connaissance de l’évolution des actions 
agricoles. 

Nangis lance un contrat pour protéger ses captages  

Ça nous concerne ?  
 

Oui ! La nappe des calcaires de Champigny fournit de 

l’eau potable à tous les habitants du territoire. La nappe 
est alimentée par des eaux de surface :  8 900m3/jr en 
moyenne proviennent de la rivière Ancœur et ses 
affluents et 20 900m3/jr en période de hautes eaux. Des 
flux de nitrates variant de 4 à 14 tonnes/jr sont mesu-
rés à l’exutoire du bassin versant et jusqu’à 37 pesti-
cides différents quantifiés. 

Le plan d’actions sera développé sur le territoire de 
l’Ancœur, soit 14 communes. La Zone Soumise à 
Contraintes Environnementales (ZSCE) est restreinte 
à 5 communes (en hachuré bleu).  



 

 

Marianne Roisin, nouvelle animatrice chez UBios 

Depuis début septembre, Union Bio Semences (Ubios) a accueilli dans son équipe une nou-
velle animatrice terrain en agriculture bio : Marianne Roisin dont la mission est de sensibiliser 
les producteurs céréaliers à la bio et de participer à leur accompagnement sur le chemin de la 
conversion en complément des autres acteurs institutionnels, et ce prioritairement sur les 

aires de captage dans la zone amont de la Seine.  

Ubios est la première station de semences coopérative à dimension industrielle spécialisée exclusivement en A.B. Le seul trai-

tement utilisé sur les semences est le vinaigre blanc, pour ses vertus fongicides contre la carie.  

La couverture des sols a été efficace cet hiver. Les discussions ont été riches entre Mathieu Archambeaud, Pierre Gayraud et 

les agriculteurs présents  sur  comment tirer au mieux profit de ces couverts pour : 

 Piéger les nitrates et finalement ne pas laisser filer à la rivière de précieuses unités d’azote 

 Structurer le sol , mieux qu’un outil de travail du sol  sur le long terme 

 Protéger le sol, en favorisant et activant la vie du sol 

C’est  d’ailleurs ces deux derniers points sur lesquels de nombreuses questions ont été posées. 
Comment faire avec les couverts végétaux, un sol plus accueillant pour les cultures suivantes ? Nous retournerons d’ailleurs  
sur les parcelles observées au 1er juin , pour évoquer de nouveaux ces questions  avec Mathieu Archambaud.  L’idée de cette 
prochaine rencontre sera d’approfondir sur le terrain, les grands principes du fonctionnement d’un sol agricole. 

La mesure des reliquats 

D’autant plus pertinente avec un hiver doux ! (source : La France Agricole n° 3625) 

Pourquoi ?  Connaitre le stock  d’azote minéral disponible pour la culture suivante, ajuster sa fertilisation et gagner des 
unités d’azote. 

Quand ? Entre courant janvier et début février, 2 à 3 jours après un épisode pluvieux. 

Comment ?  

 14 à 16 carottages de 90 à 120cm de profondeur,  

 Sur la plus grande zone homogène de la parcelle,  

 Le long d’un cercle de 15 à 20m de diamètre, 

 Le plus souvent sur céréales à paille ou betteraves, sur des parcelles représentatives (avec apport de matières orga-
niques, ou avec précédent riche –pois, fèverole, luzerne…-). 

Et ensuite ?  

 Mélanger les prélèvements par horizon en enlevant les cailloux et en cassant les mottes,  

 Les conditionner dans des sachets identifiés avec une fiche de renseignements, 

 Les envoyer à un laboratoire agréé en état réfrigéré (4°C) ou après congélation (-18°C). 

Possibilité de faire appel à un sous-traitant (chambre d’agriculture, coopératives…) 

Et chez nous ? 

 Une cinquantaine d’agriculteurs dans le réseau nitrates Champigny, soit plus de 150 parcelles suivies ! 

 38 communes concernées sur les 200 que compte le Champigny (en Seine et Marne) 

 En moyenne sur les 10 dernières années, le RSH était compris entre 72 et 49 U N/ha 

 Référent Chambre d’agriculture : Thierry PECQUET 

U bios, une nouvelle animatrice 

Les couverts végétaux 


